Globalisation v
Récit en sept volumes d’un demi-siècle de désillusions.
Pour comprendre, pour réagir, pour reconstruire.


T. I – Au commencement était la guerre, Fayard, 2023
T. II – Tu ne tueras point, Fayard, 2024
T. III – La conquête de l’Ouest, Fayard, 2025
T. IV – Déclinocène, Fayard, 2025
T. V – Chine, la revanche de l’empire
(Au commencement était la guerre, suite), Fayard, 2026
T. VI – Illusions métaverses (à venir)
T. VII – Souverainetés égarées (à venir)
Nous venons de subir une incroyable défaite. À qui la faute ? Au régime parlementaire, à la troupe, aux Anglais, à la cinquième colonne, répondent nos généraux. À tout le monde, en somme, sauf à eux. Que le père Joffre était donc plus sage ! « Je ne sais pas, disait-il, si c’est moi qui ai gagné la bataille de la Marne. Mais il y a une chose que je sais bien : si elle avait été perdue, elle l’aurait été par moi. » Sans doute entendait-il surtout rappeler, par là, qu’un chef est responsable de tout ce qui se fait sous ses ordres. Peu importe qu’il n’ait pas eu lui-même l’initiative de chaque décision, qu’il n’ait pas connu chaque action. Parce qu’il est le chef et a accepté de l’être, il lui appartient de prendre à son compte, dans le mal comme dans le bien, les résultats. La grande vérité que cet homme simple exprimait si simplement prend cependant aujourd’hui un sens encore plus plein. Au retour de la campagne, il n’était guère, dans mon entourage, d’officier qui en doutât ; quoi que l’on pense des causes profondes du désastre, la cause directe – qui demandera elle-même à être expliquée – fut l’incapacité du commandement.
(…)
(…) Je ne crois pas qu’une opinion qui heurte la vérité mérite jamais qu’on évite de la contredire. Je pense, avec Pascal, que le zèle est étrange « qui s’irrite contre ceux qui accusent des fautes publiques, et non pas contre ceux qui les commettent »… « Jamais les saints ne se sont tus », a-t-il encore écrit ailleurs. Ce n’est pas une devise pour la censure. Elle n’en mérite pas moins d’être méditée par quiconque, sans prétendre, hélas ! à la sainteté, s’efforce simplement vers la modeste moralité de l’honnête homme. Mais, du moment que le sentiment est sincère, on ne saurait le battre en brèche sans un peu de chagrin.
Je viens de parler du « commandement ». À peine, cependant, le mot est-il sorti de ma plume qu’en moi l’historien se scandalise de l’avoir écrit. Car l’a b c de notre métier est de fuir ces grands noms abstraits pour chercher à rétablir, derrière eux, les seules réalités concrètes, qui sont les hommes. Les erreurs du commandement furent, fondamentalement, celles d’un groupe humain.

Marc Bloch, L’Étrange Défaite.

3 septembre 2025, Beijing,
République populaire de Chine
Sous les yeux de monde entier, la nouvelle coalition mondiale des anciens Empires affirmait sa puissance renaissante.
Le défilé commémoratif du quatre-vingtième anniversaire « de la victoire de la guerre de résistance du peuple chinois contre l’agression japonaise et de la guerre mondiale contre le fascisme » s’ouvrait place Tian’anmen sous le regard du président Xi Jinping, quelques jours après le sommet de l’Organisation de coopération de Shanghai (OCS) qui avait vu le jour en 1996 en tant que « Shanghai Five », formé par la Chine, la Russie, le Kazakhstan, le Kirghizistan et le Tadjikistan afin de régler leurs différends frontaliers après la fin de la guerre froide et l’effondrement de l’Union soviétique.
En juin 2001, le groupe avait évolué pour devenir l’OCS, incluant l’Ouzbékistan, et fixé son siège à Beijing. En 2017, le groupe s’est élargi pour inclure l’Inde et le Pakistan. L’Iran en 2023 et la Biélorussie en 2024 ont également été intégrés en tant que membres à part entière.
En outre, l’organisation compte quatorze partenaires clés, dont l’Arabie saoudite, l’Égypte, la Turquie, le Myanmar, le Sri Lanka et le Cambodge. Les États rassemblés par l’OCS représentent 43 % de la population mondiale et 23 % de l’économie mondiale.
Fin août 2025, les chefs d’État ou de gouvernement de la Chine, de l’Inde de la Russie, de la Turquie, du Pakistan, de l’Iran, du Kazakhstan, de la Biélorussie, du Kirghizistan, du Tadjikistan, de l’Ouzbékistan se réunissaient à Tianjin.
En y ajoutant les partenaires des BRICS (Afrique du Sud et Brésil notamment), et selon le rapport « Perspectives économiques mondiales » publié en avril 2025 par le Fonds monétaire international (FMI)1, les BRICS représentaient 40 % de l’économie mondiale (mesurée en parité de pouvoir d’achat, PPA) en 2024, avec des projections atteignant 41 % en 2025.
On pouvait compléter par la présence, pour le défilé militaire, des chefs d’État ou de gouvernement de la Corée du Nord, de la Birmanie, de l’Arménie, de l’Azerbaïdjan, du Cambodge, de l’Indonésie, du Laos, de la Malaisie, du Myanmar, du Népal, de la Serbie, de la Slovaquie, du Vietnam, du Zimbabwe, de la Mongolie, des Maldives, du Congo et de Cuba.
Si le Premier ministre indien Narendra Modi avait in fine décidé de ne pas y participer (la situation dans l’Himalaya demeurant tendue et le soutien de la Chine au Pakistan durant le conflit de 2025 restant encore cuisant), sa rencontre, le 31 août 2025, avec le président chinois en marge du sommet de l’OCS, qui intervint peu après le voyage du ministre chinois des Affaires étrangères Wang Yi en Inde pour rencontrer le ministre indien des Affaires étrangères Subrahmanyam Jaishankar et le conseiller à la sécurité nationale Ajit Doval afin de discuter des prochaines étapes de leurs relations bilatérales2, reste un signe de rapprochement qui ne peut qu’inquiéter les États-Unis et ses partenaires du Quadrilateral Security Dialogue (Quad) (Japon, Australie, Nouvelle-Zélande) dans le Pacifique.
Le tête-à-tête comme les réunions multilatérales3 montraient des scènes qui auraient pu paraître incroyables après le conflit entre l’Inde et le Pakistan, armé et soutenu par la Chine : les chefs d’État de trois des plus grandes puissances mondiales, souriant et riant comme de bons amis à Tianjin. On pouvait y voir le Premier ministre indien Narendra Modi et le président russe Vladimir Poutine, main dans la main, entrant dans une salle de réunion remplie d’autres dirigeants mondiaux, se dirigeant directement vers le président chinois Xi Jinping, se serrant la main et formant un cercle étroit dans le meilleur angle possible des caméras des télévisions du monde entier. Face aux États-Unis et leur politique douanière, Narendra Modi montre que l’Inde peut trouver d’autres amis importants, dont la Chine, malgré le soutien de cette dernière à l’ennemi pakistanais et les tensions frontalières récurrentes entre les deux géants.
Le 26 juin 2025 déjà, la rencontre des ministres de la Défense de l’OCS à Qingdao permettait de retrouver sur la photo officielle, autour du représentant chinois, Indiens et Pakistanais, à peine distants, quelques semaines après une phase de confrontations directes incluant bombardement et pertes d’avions de combat4.
Il faut noter que, début août 2025, alors que les tensions commerciales et douanières s’intensifiaient, l’Inde signifiait sèchement ne pas vouloir acheter de F35 aux États-Unis.
Narendra Modi se préparait aussi à accueillir le sommet des BRICS en 2026…
Les cent vingt États du mouvement dit des « non-alignés », constitué en 1961 à Belgrade à l’initiative de Josip Broz Tito (Yougoslavie), Gamal Abdel Nasser (Égypte) et Jawaharlal Nehru (Inde), dans le prolongement de la conférence de solidarité afro-asiatique tenue en 1955 à Bandung en Indonésie, réunissant alors une trentaine de chefs d’État en présence de nombreux représentants de mouvements de libération nationale, tentent pour leur part de survivre à l’ombre des nouvelles alliances5.
Le tiers-monde politique y était né et avait solennellement affirmé les cinq principes de la coexistence pacifique entre pays de régimes politiques différents : le respect mutuel pour l’intégrité et la souveraineté, la non-agression mutuelle, la non-ingérence dans les affaires intérieures, l’égalité et le bénéfice mutuel et la coexistence pacifique. Comme le rappelle Michel Rogalski pour la Fondation Gabriel Peri6 : « Les puissances occidentales prirent l’exacte mesure de l’événement politique de portée mondiale. En effet, se réclamer du non-alignement ou du neutralisme dans un monde déjà structuré par la guerre froide, c’était tout simplement dire qu’on se refusait à n’être qu’une annexe du monde occidental, qu’on s’autorisait une existence autonome, voire qu’on jouerait de l’affrontement des deux “camps” pour les mettre en concurrence et s’insérer plus efficacement dans les échanges économiques mondiaux. Tout cela avant même que le processus de décolonisation ne soit achevé. »
Bien que présente à Bandung, la Chine était restée en marge des « non-alignés », probablement à cause d’un veto Indien, car le conflit entre les deux pays était toujours vif. D’autres grands pays comme le Mexique, le Brésil, l’Argentine, la Turquie restaient également à l’écart.
En 2025, à Tianjin, le president Xi Jinping a donc réussi une mobilisation historique contre l’Occident « américain », déjà en voie de dislocation.
En ouvrant, le 31 août, le sommet de l’OCS, il a annoncé la couleur : « La transformation qui va définir le siècle s’accélère en ce moment dans le monde, avec une nette augmentation des facteurs d’instabilité, d’incertitude et d’imprévisibilité. Comme on dit en chinois : Dans une course de cent navires, ceux qui rament le plus dur l’emportent. » Le lundi 1er septembre, il s’est fait plus explicite encore lorsqu’il a dénoncé « la mentalité de guerre froide et les actes d’intimidation7 ». Certes, il a in fine lancé son projet de Global Governance Initiative8, soulignant ses cinq principes fondateurs : « Respecter l’égalité souveraine, se conformer à l’État de droit international, pratiquer le multilatéralisme, préconiser une approche centrée sur les personnes et se concentrer sur la prise de mesures concrètes. Tous les pays, indépendamment de leur taille, de leur puissance et de leur richesse, sont des participants, des décideurs et des bénéficiaires égaux dans la gouvernance mondiale. L’histoire nous enseigne que dans les moments difficiles, nous devons rester fidèles à notre engagement initial en faveur de la coexistence pacifique, renforcer notre confiance dans la coopération gagnant-gagnant, avancer dans le sens de la tendance historique et prospérer en suivant le rythme de notre époque », a-t-il pu déclarer, obtenant plus ou moins formellement le soutien de tous ceux que l’activisme occidental exaspère.
Quarante-huit heures plus tard, à Beijing, le 3 septembre 2025 à neuf heures du matin, le défilé du nouveau défi chinois dura environ un peu plus d’une heure et trente minutes sur l’avenue Chang’an, au cœur de la capitale. Le président Xi, en tant que commandant suprême des forces armées, passa les troupes en revue. Plus de dix mille militaires, une centaine d’avions et des centaines de véhicules terrestres passèrent ensuite devant les yeux des officiels et du public.
Le thème officiel est la célébration de la paix et de la justice internationale, mais le véritable objectif est de démontrer la capacité de l’Armée populaire de libération (APL) à mener des guerres high-tech dans de nouveaux domaines stratégiques : le cyberespace, l’espace, la guerre électronique et hypersonique.
Une centaine de nouveaux modèles de systèmes d’armes, tous produits localement et disponibles, ont été présentés dans une démonstration de puissance et de dissuasion inédite de la part de la Chine. Parmi les armes les plus significatives figurent les nouveaux missiles antinavires de la série YJ (Ying Ji, « Eagle Shot »), désignés YJ-15, YJ-17, YJ-19 et YJ-20, conçus pour une mission spécifique : neutraliser les grandes unités navales américaines, en particulier les porte-avions, qui sont au cœur de la suprématie américaine dans le Pacifique. Ces missiles font partie de la stratégie A2/AD (Anti-Access/Area Denial) de la Chine, de « bulles défensives » qui peuvent empêcher ou rendre trop risqué l’accès des flottes ennemies à la mer de Chine méridionale, au détroit de Taïwan et au Pacifique occidental.
 
La Chine a développé une large gamme de missiles antinavires, souvent à partir de technologies soviétiques, puis en les surpassant avec des conceptions indigènes depuis le YJ-8 dans les années 1980, lui-même dérivé des Exocets français. Avec cette nouvelle série, la Chine vise un nouveau bond qualitatif, combinant furtivité, vitesse hypersonique et intelligence artificielle. Les spécifications exactes restent secrètes, mais d’après les experts, certaines caractéristiques distinctives se dégagent : une vitesse entre Mach 4 et Mach 6, donc hypersonique, avec une capacité de manœuvre terminale pour échapper aux systèmes antimissiles, une portée de plusieurs centaines de kilomètres, un profil de vol combiné, avec une phase de croisière à moyenne-haute altitude, suivie d’une descente rasante vers la mer afin de réduire les possibilités d’interception, un guidage multiple avec le satellite Beidou, un radar actif et des capteurs IR, une polyvalence de lancement, adaptable aux avions, aux navires, aux sous-marins et aux plates-formes terrestres mobiles, augmentant ainsi la saturation possible contre les flottes ennemies. Ensemble, ces armes signalent aux États-Unis que les porte-avions ne sont plus intouchables et que le Pacifique n’est plus une « mer américaine ».
De nouveaux lanceurs capables de surmonter les défenses antimissiles américaines et de fournir à Beijing une dissuasion stratégique crédible ont été dévoilés. Les images montrent des systèmes de missiles balistiques mobiles, une arme idéale pour assurer les « secondes frappes » en cas de conflit nucléaire. La Chine développe et déploie une nouvelle génération de missiles balistiques intercontinentaux (ICBM) mobiles avancés, conçus pour assurer la survie de la force de dissuasion nucléaire en cas de frappe préventive.
Parmi les principaux modèles figure le DF-31AG, d’une portée estimée à plus de onze mille kilomètres, capable de frapper n’importe quelle cible sur le continent américain. Vient ensuite le DF-41. Considéré comme le missile intercontinental le plus puissant de Chine, il a une portée pouvant aller à quinze mille kilomètres et peut transporter jusqu’à dix ogives MIRV, chacune capable de frapper une cible différente. Il est mobile et peut être lancé à partir de silos et de plates-formes ferroviaires. Beijing mise également beaucoup sur le JL-3, un ICBM qui peut être lancé à partir de sous-marins nucléaires, actuellement déployé sur les nouveaux sous-marins de classe Type 096.
Le défilé a aussi mis en vedette le Feihong FH-97, premier « avion sans pilote » chinois déclaré prêt au combat. Surnommé « Loyal wingman » (« fidèle ailier »), il est capable d’opérer en synergie avec des chasseurs pilotés, effectuant des missions de reconnaissance, d’attaque et de brouillage électronique permettant à la Chine de devenir le premier pays au monde à disposer d’un drone furtif de ce type « prêt au combat », devançant même les États-Unis et l’Australie, qui en sont encore à l’expérimentation de modèles similaires tels que le Boeing MQ-28 Ghost Bat australien ou le projet américain Skyborg ou la France, empêtrée dans son SCAF. Le FH-97 peut transporter des bombes guidées et des missiles air-air ou air-sol, et est équipé de capteurs pour la reconnaissance et la guerre électronique. En outre, il peut se connecter en réseau avec des chasseurs tels que le J-20 ou le J-16, agissant comme un multiplicateur de force pour les missions offensives et défensives. Enfin, il serait équipé de systèmes d’intelligence artificielle lui permettant de manœuvrer de manière indépendante, de suivre des itinéraires préprogrammés, d’éviter les menaces et de coopérer avec des avions pilotés. La présentation publique de cet avion signifie pour Washington, Tokyo et Taipei, que Beijing est capable de soutenir des opérations aériennes de nouvelle génération difficiles à contrer avec les doctrines de défense actuelles.
Outre les missiles hypersoniques et les ICBM, les armes en cours de développement par la Chine comprennent un arsenal moins visible mais révolutionnaire : les systèmes de guerre électronique et les armes à énergie dirigée. Si les missiles sont des armes de dissuasion visibles, les armes électroniques et à énergie dirigée sont des outils silencieux qui peuvent aveugler les radars et les systèmes de communication ennemis, neutraliser les drones et les missiles en vol et protéger les forces chinoises contre les cyberattaques et les attaques spatiales. La Chine a investi massivement dans ce domaine, le considérant comme décisif pour remporter les conflits « informatisés » et « intelligents ». Les systèmes terrestres et navals mobiles de la Chine peuvent brouiller les fréquences utilisées par les radars aéroportés, les missiles de croisière et les satellites, tandis que certaines brigades de l’Armée populaire combinent cyberattaques et brouillage électronique, ciblant simultanément le matériel et les logiciels ennemis. Les armes à énergie dirigée, quant à elles, utilisent des faisceaux d’énergie concentrés (lasers, micro-ondes, ondes électromagnétiques à haute puissance) pour frapper des cibles sans projectiles traditionnels.
Enfin, les derniers modèles de drones de reconnaissance et de combat, y compris des drones sous-marins sans pilote, qui élargissent les capacités de surveillance de la Chine dans les eaux contestées revêtent une forte valeur symbolique : la Chine veut montrer qu’elle a non seulement rattrapé l’Occident, mais qu’elle vise à le dépasser dans tous les domaines. Le drone sous-marin AJX002 a ainsi été révélé.
Le président Xi Jinping, également secrétaire général du Comité central du Parti communiste chinois (PCC) et président de la Commission militaire centrale, a déclaré « au monde entier que le renouveau de la nation chinoise était inéluctable » lors de son discours prononcé à l’ouverture de la parade militaire9. Il a déclaré que « la guerre de résistance était la première victoire complète de la Chine contre l’agression étrangère dans l’histoire moderne ».
Il a souligné le sacrifice et la grande contribution du peuple chinois à la paix mondiale, affirmant qu’il s’agissait d’un élément important de la guerre mondiale antifasciste. Il a également appelé toutes les nations à se traiter sur un pied d’égalité, à vivre en harmonie et à se soutenir mutuellement afin de préserver la sécurité commune, d’éliminer les causes profondes de la guerre et d’empêcher que les tragédies historiques ne se reproduisent.
Le président a déclaré que « le monde d’aujourd’hui est
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